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- Royales ¢ Polstigues. 1 33
méme qu’un homme fage ne
{e trompe jamais legerement
quand il tombe dans quelque
erreur , ainfiun homme dela
premiere confideration ne
tombe jamaisfans fe blefler.

LXXVIIE

Il ne fuflit pas que la fon-
taine fo1t pure & bien nette, {i
les canaux par ou eau pafle,
font pleins deboué , de limon
& d’ordure. Cen'eft donc pas
aflez qu’un Prince en fon par-
ticulier {foit bon & vertueux,
fi{es Miniftres & les gens qu’il
employe dans le gouverne-
ment de fon Eftat, ne font
pasporteza la vertu. Non feu-
lement 'exemple du Souve-
rain , mais encore celuy de fes
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134 Reflexions, on Maximes
Officiers eft d’un grand poids
parmy le peuple, & P'on doit

eftre fort convaincu que la

mauvaife compagnie eft capa-
ble de changer eftfroyable-
ment, & de coriomprel efprit
du meilleur de tous les R ois.

LXXIX,

Laguerre eftun theatre, ou

- Pon void tantoft des fuecés

fort heureux, ‘& puis des re-
rours foudains , & de tres-fa-
cheufes difgraces ; mais a la
fin la victoire fe declare pour
celuy qui a le bon droit & la
juftice:de fon coftée ; & l'on
peut avancer hardimentqu'u-
ne guerre commencée fans
raifon., & a mauvaife fin, ne
fcauroit laifler que delahon-
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